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Pithiviers Vivre sa ville
SANTÉ■ Élus, personnels, usagers et population affichent leur union pour faire infléchir l’Agence de santé

Mobilisationgénéralepour la maternité

Stéphane Boutet
stephane.boutet@centrefrance.com

L’ annonce brutale de la
fin programmée des ac­
couchements à la mater­
nité de Pithiviers dès le

30 juin a créé un véritable choc
dans le Pithiverais. La mobilisa­
tion pour tenter de sauver « ce
patrimoine local », qui a fait la
réputation de la ville au­delà de
nos frontières, n’a pas tardé.
Personnel, élus de tous bords,
association d’usagers de l’hôpi­
tal, futures mamans et simples
citoyens ont décidé de faire cau­
se commune pour que l’Agence
régionale de santé revienne sur
sa décision.

Un texte de soutien
approuvé par les
élus de toutes
tendances

Le premier acte d’importance
est l’organisation d’une mani­
festation de soutien « à l’hôpi­
tal, à la maternité et à leurs
personnels » samedi 19 mars, à
Pithiviers. Le rassemblement est
programmé à 13 heures devant
la sous­préfecture. Le cortège se
rendra jusqu’au centre hospita­
lier.

Signe que ce dossier est fédé­

rateur, tous les élus de Pithiviers
(les groupes menés par Philippe
Nolland, Serge Décobert et Phi­
lippe Burgevin) se sont enten­
dus pour rédiger un communi­
qué commun : « Profondément
attachés à l’hôpital de Pithiviers
et à sa maternité, nous deman­
dons que tout soit fait pour as­
surer le maintien, dans de bon­
nes conditions de sécur ité
sanitaire (renforcement des per­
sonnels médicaux : anesthésis­
tes, gynécologues­obstétriciens,
pédiatres) de la maternité, et le
développement des services de
l’hôpital […] Nous prenons con­
tact avec le ministère de la San­

té et tous les services publics
compétents pour que les déci­
sions nécessaires soient prises à
cet effet. Nous appelons tous les
habitants à une manifestation
de soutien le samedi 19 mars à
13 heures. Nous avons choisi
d’être unis pour défendre un
service public essentiel pour
toutes et tous. »

Le même texte, cette fois à
l’entête des « élus du Pithive­
rais » a été cosigné par deux dé­
putés (Marianne Dubois, Jean­
Pierre Door), un sénateur (Jean­
P i e r r e S u e u r ) , l e s q u a t r e
conseillers départementaux du
Pithiverais, le maire de Pithi­

viers et la présidente du syndi­
cat de pays.

L’association d’usagers À Pithi­
viers, l’hôpital c’est vital, a ap­
pris « avec stupeur et colère », la
fermeture prochaine de la ma­
ternité lors du conseil de sur­
veillance. « Sidérant ! rien ne
laissait présager une telle déci­
sion ! Seul demeurera à l’hôpital
de Pithiviers, un centre de péri­
natalité c’est­à­dire un suivi de
grossesses avant l’accouche­
ment et un suivi postnatal »,
critique l’association. Qui poin­
te du doigt « les politiques na­
tionales de santé successives
qui préconisent les regroupe­

ments des hôpitaux et les fer­
metures de services. La mise en
place des communautés hospi­
talières de territoires qui devai­
ent favoriser la coopération en­
t r e l e s h ô p i t a u x p a r l a
« mutualisation des moyens »
s’est avérée complètement illu­
soire […]. Nous partageons l’in­
quiétude des femmes qui comp­
taient accoucher à Pithiviers et
l’amertume que vit l’équipe de
la maternité. »

Une association qui n’a
jamais aussi bien porté
son nom
L’association des usagers « se

joindra à la manifestation du
samedi 19 mars et engage cha­
cun à s’y joindre. ».

D’autres initiatives ont été pri­
ses en fin de semaine. Deux pa­
ges Facebook (Gardons la ma­
ternité à Pithiviers, et Pithiviers
lieu de naissance) ont été créés.
Une pétition a également été
mise en ligne (lire par ailleurs).
Contrairement à ce qui avait été
annoncé sur le Net, elle ne sera
pas accessible, sur papier, au se­
crétariat de la maternité, dès
aujourd’hui. Un accord préala­
ble de la direction est nécessai­
re.

Au sein de l’hôpital, des ban­
deroles ont été préparées pour
montrer la mobilisation. En fin
de semaine, ceux qui emprun­
taient l’ascenseur pouvaient lire
un message demandant de sou­
tenir la maternité.

La manifestation de samedi
donnera une idée de l’ampleur
de la mobilisation. Plusieurs
centaines de personnes ont déjà
prévu d’y participer. A Pithi­
viers, l’hôpital est vraiment vi­
tal… ■

L’annonce de la fin
programmée des
accouchements dès la fin
juin a causé un choc. Une
manifestation est
organisée samedi.

NAISSANCES. Chaque année, entre 500 et 550 enfants naissent à la maternité de Pithiviers. PHOTO D’ARCHIVES

Des groupes de soutien créés sur Internet
La mobilisation a commencé par
le Net. Dès vendredi, une pétition
a été lancée.

Elle à l’initiative d’Ange Tho­
rant, « une patiente de la mater­
nité de pithiviers ». La pétition
est accessible sur « change.org »
(voir photo). « Nous avons be­
soin de votre soutien ! Notre but
est de conserver ce service de
proximité utile et surtout néces­
saire à la sécurité des bébés ! »,
est­il écrit. Hier, la pétition avait
recueilli environ 1.700 signatu­
res.

Sur Facebook, une page « Gar­
dons la maternité à Pithiviers »
a été créée. « Elle est mise en

place pour échanger nos infor­
mations suite à l’annonce de la
fermeture de la maternité en
juin 2016. Regroupons­nous
pour communiquer », annonce
l’internaute à l’origine de la
page, qui était suivie hier par
près ee 2.000 personnes. Plu­
sieurs visuels ont déjà été éla­
borés par des Pithivériens pour
soutenir la maternité (voir ci­
contre).

Une autre page, intitulée « Pi­
thiviers, lieu de naissance » est
également en ligne. Elle est gé­
rée par l’association A Pithiviers
l’hôpital c’est vital. Elle compte
250 « J’aime ». ■

PÉTITION. Elle est en ligne depuis vendredi.

Recrudescence
des cambriolages

Depuis le début de l’année, le nombre de
cambriolages repart à la hausse dans le Pithiverais.
Cette tendance s’est malheureusement accentuée ces
derniers jours dans le Sud de l’arrondissement.
Plusieurs commerces (de nuit) et habitations (de jour)
ont été « visités ». La compagnie de gendarmerie de
Pithiviers invite la population à faire preuve de
vigilance et à l’appeler en cas d’événement suspect.

QUOIDE
N’ŒUF

LES SERRES POURRAIENT ÊTRE CONSTRUITES EN 2017

ENVIRONNEMENT. BGV fait le point. Le syndicat mixte
de traitement des déchets ménagers BGV (Beauce
Gâtinais Valorisation) s’est réuni en assemblée gé­
nérale, la semaine passée. Il a presque exclusive­
ment été question de finances puisque les délégués
ont examiné le compte administratif et le budget
primitif du syndicat. Ils ont pu constater que la tré­
sorerie est saine. Le président, Christian Puech, a
également parlé du projet de serres. L’usine Bégéval
doit alimenter neuf hectares de serre en chauffage.
« Est­ce qu’il se fera ? Je l’espère. L’agriculteur doit
apporter des fonds propres. Il les aura normalement
en novembre. Si c’est le cas, les travaux débuteront
en 2017. » Le coût est estimé à 14 millions d’euros. ■
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